cloyzut y trouver Ko compte.” \Ials, 0 deceptlon'
ce braye homme n’ .y trouva que §8 condamnation, et il
se rotiva én disant: “Te lecturout est: eloquent mais
il ‘n’entend rien:au hbérahsme, avec lux, tous’ lés
libéraux mourront de- faim,” et il ‘avait raison. Que
tous les hommes- instruits:se:donnent.la peine de lire
ce -qu'on peut appeler un trait¢ sur-le sujet, ot ils
p{)rteront Ie meme Juwement et i sera son plua bel
¢loge. S

EMIGRATION
- " CAUSERIE.
Le cure’. et s&s-habmiﬁ.f‘s

(Suzte )

M.Al_e C’ure —Mes amis, }’ etms ]om de m’ima-
giner qtie ] 1’etourder1e des jeunes gens qui nous
aissent en’si ‘grand. nombre pour les Etats; rece-

vrait sitdt sa'r compense, ‘au- moitis pour plusienrs.
Vous vous 1appele7 que des Jeurles filles, d’mdl-
naire si tnmdes et:si attachées au toit qm les a vues
naitre, ont mis de coté cette timidité qu’on: pouvait
appeler de la, prudence, ainsi-que Pattachement 3
leur iamllle, pour ‘aller, sous prétexte de gagner de
Pargent, s’éxposer A tous les dangcrs de Pame’ et
da coxps, dans les usines de nosvoisins. Ll ! bien,
voici-ce qui lenr est frrivé ;. Embarqués i la station
@ Artligbaska, dit 1 Union des Cantons de U Kt
elles'se’ rendirent “sabs encombxe,Jllsqu aux ﬁon-
tidrés. La Je' bagage subit une mspectlon qui
pouvait inspirer de, 1a dcﬁance, mais trop confian-
tes dans’ l’homme ui les avait prises sous ses soins,
qui 1’était rien moias’ qu’un mlserable spéeulateur




